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TRAITEMENT DES MALADIES
à la portée de tous les Malades,

par les Aimants vitalisés du professeur H. DURVILLE

LesAimantsvitalisésguérissentou soulagenttouteslesmaladies.L'im
menseavantagequ'ils possèdentsur tous les autres modesde traitement
c'estque l'onpeut,suivantla naturede la maladie,augmenteroudiminue
l'activitéorganiqueet rétablirainsi l'équilibredes forcesqui constitueI
santé. Les douleursvivescessentau boutde quelquesinstants,les accè
deviennentmoinsvio'ents,moinsfréquentset ia guérisonse fait souven
sans modifierson régimeet ses habitudes.

Leuremploisegénéralisedansle traitementdes diversesMaladiese
plusparticulièrementdansles.casnerveux.oùlesmédicamentsfontsouvent
dumal,mêmeenguérissant.CesAimantscomprennentplusieurscatégories:

Lames magnétiques
Aunombrede4 elless'emploientdans lescassuivants:
Le n' 1 :Contrela crampe-desécrivainset des pianistes,les affections

desbras,dubasdesjambes,des piedset l'organegénital chezl'homme.
Le n-2: Contreles affectionsdes jambes,dela gorgeet du larynx.
Le n' 3 : Contrelesbourdonnements,la surdité, la migraine,les maux

dedents,les névralgies,l'insomnie,lesmauxde tête et toutesles affections
du cerveau,y compr.sles affectionsmentales.—Contrela 'sciatique.

Len• A: Contie lesaffectionsdesreins,despoumons,du foie,ducoeur,
de la rate, de l'estomac,del'intestin,dela vessie,de'lamatriceet desovai-
res. —Contreles maladies,dela moelleépinière. •

Ceslames,quinediffèrentque par la courbureet la longueur,ne ré-
pondentpasà tousles besoins; onfait des lamesditesspécialesneportant
pasdenuméro,quiserventdanscertainscas.—Priai de chaque lame. 5 fr.

Plastron» magnétiques
Dansbeaucoupde maladiesancienneset rebelles,uneseule lame n'est

pas toujourssuffisantepourvaincrele mal.Pour obtenirune plusgrande
sommed'action plusieurslamessont réuniespour formerdes Plastrons.

Lesplastrons valent 10,15ou 20fr., selonqu'ils ont 2,3,ou 4 lamés.
Barreau magnétique

Avecaccessoires,pourmagnétiserles boissons.—Prix . . . 10fr.
liraeelet magnétique

Bijoutrès élégant.—S'emploiecontretous malaises: maux de tête ou
d'estomac,palpitations et battements de coeur,névralgie et migraine
légères,douleursdansles bras,crampedes écrivainset despianistes, etc.,
eic. On le fait de quatre,grandeurs: sansnuméropourles enfants.; avec
lesnuméros1, 2, 3. pour lesgrandespersonnes.Pour celles-ci,indiquerla
grosseurdu poignetpar l'undes motspetit, moyen, gros. —Prias 10 fr

Sensitivomètre
S'emploiesurtoutpourse rendrecomptesi les personnessont suscepti-

bles d'être endormiespar le Magnétismeou par l'hypnotisme,et pm:r
mesurerleurdegrédesensitivité.—Prix . 10fr.

Porte-Plume magnétique
Contrela crampedesécrivains..Prix du porte-plume b fr.

Les aimants du professeurDurville sont soumisà l'aimantationordi-
naire et à une opérationspéciale: la VITALISATION,qui augmenteconsi-
dérablementleurpuissan.eeeurative.,
Les maladespeuventchoisir eux-mêmesles appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois;dans les cascompliqués,il est préférabled'exposer
à M. Durville.la nature,la cause,les symptômesde la maladie,l'époque
depuislaquelleon souffre,etcrEn préoisantle moded'emploi,il indique
les appareilsque l'on doit employeravecle plus de chancede succès.

Toute demandedoit être accompagnée.d'un mandata l'ordre de M.
Durville.23,rue St-Merri, Paris. Pour la France,et l'Algérie,les envois
sontfaits franco en gar ; pour l'Etianger, ajouter le montantdu colis
postalà celuide la commande.



AUX LECTEURS

Sauf de très rares exceptions, toute personne dont la
santé physique et morale est équilibrée, peut guérir ou
soulager son semblable. A défaut du père, de la mère
d'un parent, même d'un ami. on peut choisir une robuste
paysanne, un solide gaillard qui soit honnête, compatissant
et animé du désir de faire le bien. On le prie de s'asseoir
devant le malade ou de se placer près de lui, de prendre ses
mains dans ses mains en laissant tomber le regard sur l'es-
tomac; puis, sans penser à autre chose qu'au soulagement,
placer ses mains sur le siège du mal, les y laisser un certain

temps et les déplacer ensuite lentement de haut en bas.
Par ce simple contact, une sorte d'équilibre tend à se faire

de l'un à l'autre, car la santé se communique commecer.
taines maladies ; le malade même inguérissable est presque
toujours soulagé au bout d'une demi-heure ; et parfois
LA.MALADIELAPLUSREBELLEDISPARAITGOMMEPARENCHANTE-
MENT.

Malgré cela, pour magnétiser avec le plus de chances de

succès, ceux qui n'ont aucune connaissancedu MAGNÉTISME,
feront bien de lire les ouvrages suivants de cette collection :

d'abord, Pow devenir magnétiseur. Théorie et Procédés
du Magnétisme; puis, Pour combattre 1rs Maladies par
le Magnétisme, Notions générâtes pour ceux qui ont d>-s
malades à guérir; et enfin,Pour faire le Diagnostic des
Maladies par l'examen des Centres nerveux.

Prenant goût à cette pratique, pour compléter leur ins-

truction, le Traité expérimental de Magnétisme, 4 volumes
reliés toile, illustrés de Portraits, Vignettes spéciales et
nombreuses Figures, par H. Durville, leur deviendranéces-
saire.

Les ouvrages suivants leur seront également d'une très

grande utilité : Pour combattre les Maladies par TAppli-
cation de l'Aimant ; Pour combattre les Maladies par les

Simples ; étude sur les propriétés médicinales de 150

Plantes, d'après une somnambule.

L'application du Magnétisme humain et celledes Aimants
au traitement des diverses maladies décrites dans la Collec-
tion des « Pour combattre », s'appliqueaux dro'tiers. Pour
ceux qui sont gauchers, les mêmesapplications doivent être
faites à l'opposé, car la polarité de ceux-ci est inverse de

celle des aulres
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La Paralysie, d'un mot grec qui signifie délier, re-

lâcher, est caractérisée par une diminution considé-

rable ou par r abolition complète de la sensibilité ou de
la motricité.

La paralysie de la sensibilité prend le nom d'anes-

thésie, et l'on réserve ordinairement la qualification
de paralysie pour désigner la diminution ou l'abolition
des fonctions motrices, c'est-à-dire, des mouvements
volontaires ot involontaires. Cette dernière est dite hé-

miplégie lorsqu'elle affecte un côté du corps seulement;
on la nomme paraplégie, lorsqu'elle siège dans la par-
tie inférieure. En dehors de ces deux cas, elle se mani-
feste sous des formes nombreuses ; je ne parlerai ici

que des principales, qui serviront de modèle, ou tout au
moins d'indication pour le traitement de toutes les au-
tres.



PARALYSIE DE LA SENSIBILITÉ

Anesthésie

UAnesthésie, de deux mots grecs qui signifient pri-
vation etsensibilité, est caractérisée par une diminu-
tion considérable ou par l'abolition de la faculté de
sentir. Elle revêt plusieurs formes ; l'une des plus com-
munes est l'anesthésie cutanée, dite aussi analgésie.
C'est une insensibilité complète ou incomplète de la

peau, occupant toute la surface du corps ou seulement
une étendue plus ou moins considérable. On l'observe
souvent dans la chorée et surtout dans l'hystérie.

Quoique la sensibilité soit rarement intacte chez un

grand nombre d'individus, on ne considère guère l'a-
nesthésie comme une maladie, surtout lorsqu'elle n'est

que partielle et qu'elle n'est caractérisée que par une
diminution de la faculté de sentir. Aussi, je ne donne-
rai pas de description plus détaillée de ce cas. Pour ie

traitement, me basant sur ce fait que chez les sen-

sitifs, on produit et l'on fait cesser l'anesthésie à vo-

lonté, je me contenterai de recommander l'emploi du

magnétisme et l'application des aimants, qui donneront

presque toujours des résultats très satisfaisants.



PARALYSIE DE LA MOTRICITÉ

Relativement aux causes .qui les déterminent, les

paralysies de la motricité peuvent être divisées en deux

classes :

1° Paralijsies sans lésions du système nerveux, sur-

venant de causes nombreuses, dont les principales sont:

l'impression du froid qui agit directement sur la partie
affectée ou indirectement, par action réflexe, sur un

point plus ou moins éloigné; les émotions violentes qui,
surtout chez les hystériques, troublent la circulation ou

agissent par action réflexe; la fièvre typhoïde, les lièvres

éruptivcs et les maladies infectieuses qui altèrent la

composition du sang; l'anémie, la chlorose et les di-
verses maladies aiguës et prolongées qui ont appauvri
le sang et débilité l'organisme. Les pnralysies tenant
à ces deux dernières causes sont dites secondaires ou

consécutives. Les unes et les autres sont généralemenl
faciles à guérir.

2°Paralysies dues à des lésions du système'nerveux,
telles que hémorragie cérébrale ou méningée, ramollis-
sement du cerveau, myélite, section d'un nerf, etc.
Toutes les paralysies de cette catégorie sont difficiles
à guérir lorsqu'elles ne sont pas complètement incura-
bles.

Je vais maintenant décrire aussi succinctement que
possible les principales formes de ces deux catégories.
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Hémiplégie

L'hémiplégie est une paralysie qui affecte tout un
côté du corps. Elle est cite hémiplégie droite, hémiplé-
gie gauche, selon qu'elle occupe le côté droit ou le côté

gauche. L'hémiplégie Lientle plus souvent à une hémor-

ragie cérébrale, suite d'apoplexie (V. ce Cons: pratique);
mais elle peut tenir aussi au ramollissement du cer-

veau; elle peut 'accompagner une affection de la moelle
ou faire partie des manifestations de-l'hystérie.

La cause la plus ordinaire de l'apoplexie cérébrale,
qui détermine le plus grand- nombre des hémi-

plégies, tient à une inflammation des artérioles du cer-

veau, avec formation d'anévrismes sur leur trajet. Ces
altérations sont favorisées par le surmenage, l'alcoo-

lisme, la syphilis; elles sont plus fréquentes à partir de
4-5à 50 ans. Les affections cardiaques, les émotions

violentes, une grande fatigue, un refroidissement, etc.,
sont les causes déterminantes; mais quelquefois l'apo-
plexie a heu sans cause bien appréciable. Le siège de
la lésion se trouve presque toujours dans les profon-
deurs de la masse cérébrale, couches optiques, corps
striés, du côté opposé à celui qui est paralysé.

La résorption du sang épanché se l'ait assez souvent

et la paralysie disparaît, mais la cause prédisposante
n'ayant pas cessé et les artérioles du cerveau étant
encore plus ou moins affectées d'inflammation et d'ané-

vrismes, une seconde attaque, plus dangereuse que la

première a ordinairement lieu, et si une nouvelle amé-

lioration se produil, il en survient presque toujours une
troisième qui laisse une hémiplégie incurable quand
l'attaque n'est pas immédiatement mortelle.

L'hémiplégie est donc une affection extrêmement
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grave que l'on doit traiter le plus énergiquement pos-
sible, par tous les moyens que l'art met à la disposi-
tion des malades.

La médecine y oppose, sans grand succès, l'hydro-
thérapie, les révulsifs, l'électricité. Elle prescrit aussi
le massage qui n'a d'aulre but que de maintenir les
muscles et les articulations dans un état convenable

pour reprendre leurs fonctions dès que la résorption du

sang épanché est faite.
Le magnétisme ne guérit pas toujours, mais son

action curative est incomparablement plus grande que
celle des moyens ordinaires de la médecine classique.
Les suites de la première attaque étant disparues, on

peut facilement l'aire disparaître les causes prédispo-
santes et sûrement éviter les rechutes.

Les hémiplégies qui présentent peu de chance de

guérison sont celles qui, pendant une durée de 5 à

Cimois, ne se sont pas améliorées. Quand une amélio-

ralion sensible s'est produite, on peut, presque toujours
en y consacrant le temps nécessaire, obtenir une gué-
rison-radicale.

Il faut alternativement calmer et exciter l'ensemble
de la masse cérébrale et ensuite exciter les centres

nerveux des membres affectés par tous les moyens dont
on dispose.

MAGNÉTISMEHUMAIN.— S'asseoir devant le malade,

appliquer les mains sur les cuisses, les pieds contre les

pieds, et les genoux contre les genoux, pendant 5 a
Gminutes, pour établir le rapport; puis, debout, appli-
quer les mains sur les côtés de la tête, pendant le
même temps, pour compléter ce rapport. Passes longi-
tudinales, praliquées lentement de In tête à l'estomac,
puis de la poitrine aux extrémités, comme pour satu-
rer l'organisme. Se placer à la gauche du malade,

appliquer la main gauche au front, la droite à la nuque,-,
pendant quelques instants; puis avec cette dernière,
faire des frictions traînantes sur la colonne vertébrale,



de la base du crâne, jusqu'au bas de la région lom-

baire, pour établir un courant qui a tendance à déga-
ger la tête. Le malade perçoit presque toujours ce

courant par une sensation de fraicheur qui s'établit et
circule sous la main du magnétiseur. Tous ces procé-
dés exercent en général une action calmante et régu-
larisante. Après un temps qui peut varier de 15 il

20 minutes, on doit employer les. procédés stimula,nts
ou excitants, qui consistent en applications isonomes
des mains sur les différentes parties de la tête. Ainsi,

placé derrière le malade, appliquer la main droite sur
le côté droit, la gauche sur le gauche. Placé à. sa droite,

appliquer la main droite au front, la gauche à la

nuque. Impositions digitales sur les mêmes parties,
pour stimuler et exciter les fonctions. Agir ensuite

localement sur les centres nerveux des bras (centre 1)
et des jambes (cent. 2), au moyen d'un doigt de chaque
main appliqué tantôt sur les centres 1, tantôt sur les

centres 2. Se replacer à la gauche du malade, appli-

quer la main gauche au front et la droite à la nuque,

pour faire encore des frictions traînantes sur la

colonne vertébrale, de haut en bas. Passes longitudi-
nales et passes à grands courants de la tête aux pieds,

pour terminer la séance, qui doit durer de 40 à 50 mi-

nutes. Séances répétées régulièrement tous les 2 à

3 jours.

Pendant le cours du traitement, il est nécessaire de

masser et frictionner les membres paralysés, pour
éviter l'atrophie qui ne manquerait pas de se produire
au bout d'un certain temps, ce qui rendrait le mouve-

ment impossible ou très difficile quand la résorption du

sang épanché serait faite.

On procédera d'une façon analogue pour les cas qui
tiennent au ramollissement du cerveau; mais il est bon

de savoir que si la paralysie causée par une hémorra-

gie est difficile à guérir, celle qui tient au ramollisse-

ment l'est davantage encore, et que l'on pourra la con-
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sidérer comme entièrement incurable si l'on n'obtient

pas d'amélioration au bout de 5 à 6 semaines.

Si l'hémiplégie a pour cause déterminante une affec-
tion quelconque delà moelle, après avoir établi son rap-
port avec le malade comme clans le cas précédent, on di-

rigera la plus grande partie de son action sur cet or-

gane, p:iur calmer d'abord, puis exciter.

Si cette paralysie tient aux manifestations de l'hys-
térie, employer les moyens que j'indiquerai plus loin
en traitant des paralysies hystériques.

AIMANT.— Malgré la gravité du cas et la difficulté
de faire disparaître la lésion, on peut employer les

aimants, qui ajoutent un peu à l'action curative du
magnétisme humain. Appliquer deux lames magnéti-
ques n° 3 sur la tête, pendant la nuit et une partie de
la journée, l'une au front, l'autre à la nuque, pour cal-
mer. Pour éviter l'atrophie des membres paralysés,
•exciter le bras et la jambe en portant durant le jour un

plastron magnétique à 2 ou 3 lames spéciales sur le
bras .et la jambe affectés. Appliquer, tantôt sur la ré-

gion lombaire, tantôt sur celle de Fintestin,_un plastron
magnétique à 3 ou 4 lames, pour exciter les fonctions
de l'intestin et des organes abdominaux.

MOYENSAUXILIAIRES.— Lorsque l'état général est

bon, il n'y a pas de régime spécial à suivre. Néan-

moins, on se trouvera bien de faire matin et soir des
frictions douces et prolongées sur toute la tête ou sur
la colonne vertébrale, soit avec les mains mouillées
d'eau sédative ou d'eau vinaigrée, frictions énergiques
pratiquées de haut en bas sur les membres paralysés.
Nourriture plutôt légère que forte; rien d'échauffant
ni d'excitant, pas d'alcool, pas de café, peu de vin; les

repas à des heures toujours les mêmes et surtout, tenir

toujours le ventre libre, tout en évitant les purgations
violentes. Eau magnétisée, soit par le magnétisme hu-

main, soit à. l'aide du barreau magnétique, pour régu-
1.
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lariser les fonctions de l'estomac et de l'intestin. De

l'exercice, de la distraction dans la mesure du possible,
et éviter les émotions.

EXEMPLESDE CURES

Malgré la gravité de ce genre de paralysies, des amé-
liorations et des guérisons complètes ont été obtenues

par le magnétisme en nombre assez considérable pouj
qu'on ne néglige pas ce mode de traitement. Les jour-
naux et ouvrages divers traitant de la thérapeutique

magnétique publient un assez grand nombre de comptes
rendus qui ne laissent aucun doute à ce sujet. En

dehors de Miallc qui publie 5 observations dans son

Exposé des cures obtenues en France par le Magné-
tisme, t. 2, p. 10'.),voici quelques observations intéres-

santes :

I. — Dans l'Art de magnétiser, 1800,p. 235, Lafom
taine rapporte le cas suivant : .

A Marseille, en décembre 1850, M. Boisselot, compo-
siteur distingué en chef d'une des meilleures fabriques
de piano, m'adressa un de ses ouvriers, pour le magné-
tiser et le guérir, si je le pouvais.

Cet homme nommé Coutleman, avait été, il y a neuf

ans atteint d'une hémiplégie complète de tout le côté

droit,- à la suite d'une congestion cérébrale, qui proba-
blement indiquait un épanchement séreux.

Depuis cette époque, il traînait la jambe et pouvait a

peine s'appuyer dessus; quant à la main droite il ne

pouvait pas s'en servir et il remuait à peine le bras.

Je le fis magnétiser par un de mes élèves M. Bra-

vay; et après la troisième séance, le malade ne traînait

plus la jambe, la force et l'activité du mouvement
étaient revenues, non seulement dans la jambe, mais
encore dans le bras. Après quelques autres séances, il

pouvait faire jouer ses doigts et se servir complètement
de sa main. Il nous en donnait comiquement une
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preuve qui était concluante pour lui, et qu'il nous ra-

contait avec complaisance. Ayant eu une querelle avec

un de ses camarades, il lui asséna un coup de poing
sur le nez, qu'il lui cassa bel et bien. Cette guérison est

remarquable; cet homme paralysé depuis neuf ans,
avait employé tous les moyens et il n'avait eu aucune

amélioration. Ce fut en quelques jours, en magnétisant
localement tout le côté droit, que nous obtînmes un

résultat aussi brillant.

II. — Dans le journal Le Magnétiseur, t. 7, p. 13, le

même auteur rapporte le cas suivant :

« M..., âgé de 52 ans, habitant Turin, fut atteint en

1846, d'une paralysie de tout le côté droit, qui le priva

de mouvement. Mais il put cependant, après plusieurs
mois, marcher dans la chambre en traînant la jambe
et se soutenant avec un bâton. Mais il ne pouvait re-

muer le bras droit.
Il n'entendait plus de l'oreille droite et ne voyait plus

de l'oeil droit ; sa bouche était de travers, et il ne pou-
vait parler qu'avec une grande difficulté. Il éprouvait
des douleurs très vives dans tout le côté, et pouvait
à peine dormir une heure.

Le comte de Seyssel, l'un de mes amis, avec lequel
j'étais lié, lui proposa d'essayer du magnétisme, puis-
que depuis deux ans, il n'éprouvait aucune améliora-
lion dans son état par les traitements médicaux. 11

accepta.
Je fus appelé en janvier 1848; je le magnétisai, et

après deux séances, il put remuer un peu le bras droit.

Après quelques autres séances pendant lesquelles je
faisais de grandes passes sur tout le corps, et j'em-
ployais le massage sur son bras, son épaule et sa

jambe, il put porter le bras sur sa tête, derrière son dos,
et même manger avec sa main droite quoique en trem-
blant un peu.

Enfin, après un mois de magnétisations suivies,
M... pouvait marcher sans bâton et faire des courses



- 12-

d'une heure sans traîner la jambe, mais en marchant

droit, comme s'il n'avait jamais été paralysé. Il avait
recouvré l'usage entier de son bras, de sa main, et

pouvait écrire. Son visage n'était plus de travers, sa

bouche était droite et sans aucune contraction. Il dor-

mait la nuit entière d'un sommeil paisible qui lui ren-

dait des forces. Enfin, après six semaines de magnéti-
sations et de massages, M... fut entièrement guéri, et

personne n'aurait pu supposer, en le voyant, qu'il
avait été atteint aussi fortement d'une paralysie de tout
un côté du corps.

III. — M. D. Lacoste publie dans le Journal du Ma-

gnétisme, t. IV, p. 104, le compte-rendu suivant :

Mme Krist, âgée de trente-deux ans, resta paralysée
de tout le côté droit à la suite d'une attaque d'apo-
plexie qu'elle eut le 4 mai dernier. La saignée d'abord,

puis d'autres moyens apportèrent quelque soulage-
ment du côté de la tête; mais la paralysie des membres

subsistant, la malade ne pouvait ni marcher, ni tra-

vailler.
Un second médecin appelé fit une nouvelle saignée,

puis ordonna beaucoup de bains de pieds, des lave-
ments et dés purgatifs; car on ne pouvait faire cesser
une constipation opiniâtre. Loin de la guérir, ce traite-
ment aggrava sa position.

Je la vis le 4 octobre, elle avait, >utre la paralysie
du bras et de la jambe, la mâchoire inférieure déviée,
pouvait à peine manger, et parlait avec difficulté; sa

langue se mouvait avec peine, et l'un des côtés de la
bouche s'élevait tandis que l'autre s'abaissait, ce qui
la faisait baver. L'oeil du côté paralysé était insensible
à la lumière, la pupille en était immobile, et la malade,
de ce côté, ne voyant qu'un brouillard épais. Emu d'une
telle position, je lui proposai d'essayer sur elle le

magnétisme. Elle y consentit. Au bout d'environ
un quart d'heure, elle éprouva un tremblement
dans tout le côté gauche, et bientôt après elle me
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dit sentir des picotements dans le bras droit, ce

qui me fit espérer de la guérir. Encouragé par ce début

heureux, je continuai d'agir et produisis des secousses

dans les différentes parties du corps où je dirigeais ma

main. Cette première magnétisation dura une demi-

heure, et la malade se trouva soulagée. Un point de

côté qu'elle avait depuis quinze jours, et qui la faisait

beaucoup souffrir, disparut dès ce jour, pour ne plus
revenir.

Le lendemain, j'appris qu'elle avait ressenti toute la

soirée les picotements du bras droit, et que son som-

meil, de lourd qu'il était habituellement depuis sa mala-

die, avait été fort agité. 'Je la magnétisai encore, et

obtins la reproduction des effets de la veille, plus une

grande sensibilité du bras paralysé. Je déterminai de

violentes secousses dans le tronc et les membres para-

lysés, et laissai à la malade de l'eau magnétisée à boire.

Cette eau magnétisée détruisit la constipation. La

malade dormit et sortit le matin, marchant assez bien.
Deux magnétisations avaient suffi pour obtenir ce
résultat que j'étais loin d'espérer.

Néanmoins, il restait une certaine raideur des doigts.
J'en ai triomphé en continuant quelques jours ce trai-
tement. Une chaleur brûlante se répandit bientôt dans
les parties ci-devant paralysées, et la sensibilité et le
mouvement y devinrent plus libres. Les muscles de la
face reprirent leur position normale, et la vue affaiblie
redevint intègre.

Mme Krist ayant conservé une grande sensibilité

magnétique, j'ai eu l'occasion de la magnétiser plusieurs
fois depuis, et j'ai appris que sous l'influence de ce

traitement, de fortes migraines qu'elle avait à l'époque
de ses règles.et de violentes coliques, qui duraient de
six à huit jours, avaient disparu complètement.

IV. — Le magnétiseur A. Didier écrit de Londres au
baron du Potet, une longue lettre dans laquelle il donne
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le compte rendu de plusieurs guérisons. J'y trouva le

cas d'hémiplégie suivant :

Sur les instances d'une dame amie, qui dans le temps
avait été guérie par le magnétisme, je me rendis, le

mardi 2 du mois courant, à H. Hall, auprès de sa belle-

soeur, âgée de 75 ans, pour essayer d'améliorer le

'triste état dans lequel cette personne était tombée

depuis cinq semaines : elle était paralysée du côté gau-
che ; le bras et la jambe étaient enflés, et suivant le

sentiment de la malade, lourds comme du plomb, je
fis d'abord des passes sur le cerveau, siège du mal, et

puis y imposai les mains ; au bout de peu d'instants,
la malade me dit : « I fel it does me good. » C'était un

encouragement, et je continuai par des passes et des
frictions sur l'épaule-, le bras et la jambe pendant trois

quarts d'heure. Le soir il y eut une nouvelle magnétisa-
tion, et comme il n'y avait encore aucun symptôme bien

apparent d'amélioration, on me demanda mon opinion.
Que pouvais-je faire ? — Attendons, fut ma réponse.
Le lendemain, je magnétisai à deux reprises, une heure

chaque fois, en présonce du docteur de la famille et
d'un grand nombre d'autres personnes. Je n'obtins pas
cette fois encore de résultats plus apparents ; mais ils
ne devaient pas tarder à se montrer. Elle passa une
bonne nuit, reposa très bien, et c'était la première fois

depuis le début de sa. maladie. Le vendredi matin, les
chairs avaient repris une couleur plus naturelle ; le

soir, la malade put remuer la jambe; la semedi,.
le pied était bien moins enflé, et elle pouvait en

remuer légèrement les doigts ; le soir, les mouvements
étaient plus faciles et plus amples. Il est à remarquer
que dans ce traitement, le mieux ne s'est jamais mani-
festé qu'après les magnétisations. Des résultats si heu-
reux et si rapides montrent clairement l'influence salu-

taire, vivifiante du magnétisme ; et sans être taxé d'en-

thousiasme, je pus alors faire concevoir les espérances
les plus favoratl-es. Ayant d'autres malades qui récla-
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maient aussi mes soins, je laissai des instructions, à
une personne intelligente pour continuer ce traitement

qui était en si bonne voie... [Journal du Magnétisme,
t. 20, p. 229.)

Paraplégie

La Paraplégie est la paralysie de la partie inférieure
du corps, c'est-à-dire des jambes. Elle a quelquefois
pour cause déterminante une affection du cerveau ;
mais elle tient "leplus souvent à des lésions de la moelle

épinier e.
La paraplégie présente des caractères nombreux qui

varient selon la cause qui la détermine. La nutrition

peut être atteinte ; alors les jambes maigrissent et les

articulations se déforment. Les membres paralysés
sont plus ou moins douloureux, et la douleur suit par-
fois le trajet d'un nerf ; il peut y avoir de la. lourdeur,
de la raideur, des mouvements convulsifs et des con-
tractures. Dans quelques cas, la paralysie des jambes
tend à gagner le tronc et les membres supérieurs ; c'est
le début de la paralysie ascendante ou de la paralysie

générale progressive. La paralysie de la vessie et du

rectum, qui a presque toujours lieu, se traduit soit par
la rétention de l'urine et des malières fécales, soit par
l'incontinence. Les fonctions des organes génitaux
sont abolies.

On observe aussi la paraplégie dans l'hystérie, à
la suite d'un refroidissement, des fièvres graves, d'un

empoisonnement, dans l'anémie, pendant la grossesse.
Tous les cas qui sont dus à des lésions sont très dif-

ficiles à guérir lorsqu'ils ne sont pas complètement
incurables, et l'on ne peut guère espérer qu'une amé-

lioration, qui peut toutefois se maintenir pendant de

longues années, en fixant un temps d'arrêt à la marche
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envahissante de la maladie ; les autres cas sont géné-
ralement assez faciles à guérir.

La médecine y oppose, le plus souvent sans aucun
succès la strychnine, la noix vomique, les bains sulfu-

reux, les frictions avec des substances excitantes et
surtout l'électricité. Le massage, lorsqu'il est bien pra-
tiqué, exerce presque toujours une action plus ou moins

appréciable sur la souplesse des jambes. Le magné-
lisme et le massage magnétique donnent des résultais

plus satisfaisants, sans que l'on puisse espérer tou-

jours, loin s'en faut, la guérison de tous les cas.

Le traitement de la paraplégie due à des lésions de la
moelle est le même que celui des paralysies d'origine
médullaires qui sera indiqué plus loin. Lorsqu'il n'y a

pas de lésions, le traitement est à peu près celui des

paralysies consécutives.

EXEMPLESDE CURES

Les magnétiseurs ont obtenu un certain nombre de

guérisons de paraplégies tenant ou paraissant tenh\à
des lésions médullaires. On peut voir des exemples très
curieux dans les ouvrages suivants : l'Art de magné-
tiser, par Lafontaine, 1860,p. 286; Journal du Magné-
tisme, t. 10, p. 513 ; t. 13, p. 547 ; t. 16, p. 315 ; t. 20,
p. 227 ; Le Magnétiseur (journal publié à Genève, par
Lafontaine), t. 3, p. 181; t. 11, p. 41-;la Revue magné-
tique (d'Aubin Gauthier), t. 1, p. 15 ; l'Union magnéti-
que, t. 10, p. 92 ; etc. ; etc. Voici deux cas qui pourront
servir de modèles ou tout au moins d'exemples.

I. — Observation de M. J. Bégué, dans le Journal du

Magnétisme, t. 13, p. 547.

-Je fus appelé auprès de madame Bar-roux, 42 ans,
dans le courant du mois de juillet 1853, afin de la sou-
lager, par l'application du magnétisme, d'une affection
des plus graves dont elle était atteinte depuis trois
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années environ, et qui avait résisté à tous les modes de

traitements employés jusqu'alors. Allopathie, homéopa-

thie, système Raspail, électricité, eaux minérales, tout

enfin avait été passé en revue sans qu'elle put en retirer

le plus léger bénéfice.

La maladie avait débuté par une myélite, et cinq ou

six mois plus tard les membres inférieurs se paraly-
sèrent. Lorsque j'eus constaté les principaux désordres

dépendants de cette ancienne lésion, et surtout la gra-
vité des symtômes présents, je lui conseillai de suspen-
dre toute espèce de médication ; car, à la suite du der-

nier traitement par la strychnine, la paralysie, au lieu

de diminuer, semblait vouloir envahir tout le reste du

corps. Pour la préserver d'une crise nouvelle, on venait

de lui ordonner des applications nombreuses de sang-
sues et six a huit cautères sur le trajet de la'colonne

vertébrale. C'est à ce moment qu'effrayée des tortures

qu'on lui préparait, elle renonça aux prescriptions de

la médecine pour se livrer uniquement à l'action bien-

faisante du magnétisme.

Voici l'état dans lequel elle se trouvait le jour où je
commençai le traitement : Les membres inférieurs
étaient entièrement paralysés ; parfois elle ressentait
comme une sensation de fourmillement dans-les orteils
et dans les doigts ; douleurs très aiguës dans le milieu
des cuisses, à leur partie interne et aux mollets, sui-
vies de contractions violentes des muscles adducteurs ;
insomnie presque continuelle ; fièvre peu prononcée.

Les fonctions .ordinaires paraissaient se conserver
assez bien. Depuis deux ans environ, elle restait cons-
tamment assise, ses membres ne pouvant plus la sou-
tenir.

Magnétisée une demi-heure tous les jours, du 18 au
22 juillet, elle parut insensible à l'action magnétique ;
pas le plus léger phénomène ne se manifesta. Du 22 au
24, les douleurs revinrern>ptas-^Qi-tes,surtout pendant
la nuit et en dehors de^^ghé%ations. Le 25, après
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un quart d'heure d'action le calme reparut et la nuit se

passa sans souffrances. Le 26, pendant que je la magné-
tisais, les membres inférieurs s'agitèrent vivement ;
ma main arrêtée au-dessus des genoux, les doigts diri-

gés on pointe, provoqua des contractions violentes que
la malade ne pouvait empêcher de se produire malgré
sa volonté bien arrêtée. Elle m'assura que les courants

électriques qu'on lui avait administrés étaient bien

moins sensibles que les courants magnétiques qu'elle
venait de sentir. Du 26 au 30, les mêmes phénomènes
se renouvelèrent sous la même influence. Des passes
faites depuis le haut des cuisses jusqu'aux pieds lui

firent éprouver un courant très fort qui remontait le

long des jambes ; à peine ce courant était-il arrivé au

bassin, que presque aussitôt les membres se contrac-
tèrent et, se pliant les uns contre les autres, vinrent

pour ainsi dire, se coller contre le ventre. A ce moment
les douleurs étaient très vives, et malgré les pleurs et
les cris de la malade, l'action n'en fut pas moins con-

tinuée. Après l'avoir laissée quelques instants dans

cette position, tout en cherchant à provoquer de nou-
velles contractions., je pratiquai bientôt des passes
contraires, et les membres démagnétisés reprirent leur

position première. Du 30 juillet au 2 août, tout en renou-
velant les phénomènes précédents, le? douleurs cessè-
rent pour ne plus se montrer. La malade pouvait enfin
se tenir debout sans demander le secours de personne,
mais elle n'osait encore marcher sans chercher un

point d'appui. Peu à peu, et par un exercice, de tous les

jours, ses membres reprirent de la fermeté. Les crises

qui se développaient pendant les magnétisations dis-

parurent tout à fait vers le milieu du mois d'août, ei fa
marche s'opéra sans difficulté et sans fatigue.

Depuis cette époque, elle entreprit un voyage qui ne
m'a plus permis d'avoir de ses nouvelles; mais je crois

pouvoir affirmer que la guérison était presque radicale
au moment où elle me quitta. Son mari que j'avais ini-

tié à la pratique du mesmérisme, a dû continuer quel-
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que temps encore après moi, afin d'éloigner indéfini-

ment Je mal et éviter une rechute.

IL — Observation de M. A. Didier, publiée dans le

Journal du Magnétisme, t. 20, p. 227.

M. B., âgé de 20 ans, était paralysé des parties infé-

rieures du corps. Il avait consulté les médecins les plus
célèbres ; tous les traitements suivis l'avaient été sans

succès. Son père l'amena chez moi, me priant de lui

donner mes soins, m'assurant s'ils avaient un heu-

reux résultat, de la reconnaissance d'une famille

entière. Je ne le magnétisai qu'une fois ; vivement

impressionné de la pénible situation de ce jeune homme,

je puisai dans mon émotion une énergie magnétique

que je n'ai point toujours, mais que je retrouve par-
fois. Je tins mes mains sur sa tête pendant plusieurs
minutes ; je fis des passes à grands courants sur tous

les membres. Le rectum et la vessie étant paralysés
aussi, je fis des insufflations chaudes sur l'abdomen.

Ces insufflations furent si pénétrantes, si vivement sen-

ties, que le jeune patient me dit : « Mais tout le monde

ne pourrait sans doute communiquer une aussi vive

chaleur ? » La magnétisation terminée, il put retourner

chez lui à pied, appuyé seulement sur mon bras, ce

bras qui venait de lui rendre l'espoir des joies de la

vie. Le mouvement était imprimé, et cela suffit, car,
depuis, le mieux a progressé journellement ; aujour-
d'hui il marche sans avoir recours à aucun soutien ;
tous ses organes fonctionnent bien, et chaque fois que
je le vois, il ne cesse de me témoigner les sentiments
de la plus vive reconnaissance.
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Paralysie faciale

Comme l'indique son nom, c'est une paralysie du ner[

jacial (nerf de la 7e paire), qui affecte ordinairement
un seul côté.

Du côté paralysé, la commissure des lèvres est abais-

sée et projetée en avant ; la joue et les lèvres sont flas-

ques, la narine et la paupière restent ouvertes et immo-

biles, le clignement est impossible, l'oeil qui est sec,
est souvent irrité par l'action continuelle de l'air et de

la lumière ; on maintient difficilement dans la bouche le
bol alimentaire, la salive coule de la bouche et il y a
difficulté plus ou moins grande à prononcer les con-
sonnes dites labiales. La figure présente un aspect
bizarre : le côté paralysé est flasque, immobile; tandis

que de l'autre, les traits sont mieux dessinés. La dif-
férence entre les deux côtés est encore augmentée par
le rire.

La cause peut être due à un épanchement cérébral,
au ramollissement du cerveau, à la compression du
nerf facial, et plus souvent au refroidissement, surtout

lorsqu'il y a diathèse rhumatismale. Dans les 3 pre-
miers cas, la paralysie ne disparaît généralement
qu'avec la cause qui la détermine, ce qui est très rare
dans le second ; dans le dernier, elle est presque tou-

jours facile à guérir.
La médecine emploie les douches, les vésicatoires et

surtout l'électricité. Par le magnétisme et le massage
magnétique, on obtient parfois des gluérisons avec une

rapidité qui tient du prodige ; mais seulement dans les
cas de nature rhumatismale. Les autres sont plus ou
moins difficiles a guérir, lorsqu'ils ne sont pas com-

plètement incurables ; dans tous les cas, on leur appli-
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qiiera le traitement de l'hémiplégie due à un épanche-
ment cérébral, en stimulant le nerf paralysé comme je

l'indique ci-après, pour le traitement de la paralysie
faciale de nature rhumatismale.

MAGNÉTISMEHUMAINet MASSAGEMAGNÉTKJNE.— Eta-

blir le rapport comme cela est indiqué pour l'hémiplé-

gie ; puis, debout, appliquer les mains en position hété-

NliRFFACIAL

ronome sur les deux côtés de la tôle, pour compléter ce

rapport. Le rapport bien établi, se placer derrière le

malade, et appliquer les deux mains en position iso-

nome sur les côtés de la tête, pour stimuler ; puis, se

placer à la droite et appliquer la main droite au front
et la gauche à la nuque, également pour stimuler. Impo-
sitions digitales avec les deux mains sur les deux côtés
de la tête, pour exciter. Après avoir exercé ces diffé-
rentes actions sur les différentes parties du cerveau,
il faut agir localement sur le nerf paralysé. Placé der-
rière le malade, appliquer la paume de la main sur
la région d'où le nerf facial sort du crâne (trou stylo-
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mastoïdien, au-dessous et un peu en avant de l'orifice

externe de l'oreille), les doigts écartés et couvrant les

différentes ramifications du nerf sur la face. Insuffla-

tions chaudes sur le trou stylo-mastoïdien et sur les

différentes ramifications du nerf, en couvrant la face

avec un mouchoir plié en deux. Frictions traînantes

avec le bout des doigts; en partant du point où le nerf

sort du crâne, pour suivre ses ramifications jusqu'à leur

extrémité terminale. Vibrations pratiquées avec le bout

de l'index sur les principales ramifications et surtout
à son entrée dans la face. Terminer la séance, qui peut
drurer de 30 à 50 minutes, par des frictions traînantes

pratiquées avec la main droite sur la colonne verté-

brale, de haut en bas ; puis par lés passes, longitudi-
nales et des passes à grands courants, de la tête aux

extrémités. .

AIMANT.— Dans beaucoup de cas, l'aimant suffira

pour produire une guérison rapide. Appliquer à la

nuque une lamé magnétique n° 3, pour exciter. Appli-
quer une autre lame moins courbée sur le côté paralysé,
en ayant soin de placer un pôle sur le trou stylo-mas-
toïdien, c'est-à-dire au niveau de la partie inférieure
du lobe de l'oreille, et l'autre, successivement sur les
différentes parties de la face, depuis le menton jus-
qu'à la région frontale. Si c'est le côté gauche qui est

affecté, le pôle — de l'aimant doit être applique vers

l'oreille ; si c'est le côté droit, y appliquer le pôle +.

MOYENSAUXILIAIRES.— Pas de régime spécial, si ce

n'est celui de l'héméplégique. Frictions douces et pro-
longées avec les mains mouillées d'alcool, sur les dif-
férentes parties de la tête, et plus spécialement sur le

trajet du nerf paralysé.

EXEMPLESDE CtTRES

Les exemples de cures magnétiques ne sont pas très
nombreux ; malgré cela, on en trouve quelques-uns
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dans les ouvrages traitant de la thérapeutique du

magnétisme. Un des plus curieux est le suivant, que le

capitaine Bué a publié dans le Journal du Magnétisme,
t. 21, p. 179.

Dans le même temps où je prodiguais mes soins à

Miavril, il y avait un sous-officier de mon escadron
nommé Robert qui se trouvait également dans un état

pitoyable. Cet homme avait tout le côté gauche de la

face paralysé, les paupières sans mouvement empê-
chaient l'oeil de se fermer, les muscles de la joue s'atro-

phiaient, la bouche était tordue à gauche, la langue
privée de mouvement rendait la parole lourde et traî-

nante. Un écoulement purulent de l'oreille s'était mani-
festé en môme temps que de violents maux de tête. On

croyait à un dépôt interne, peut-être à la carie de l'os
du rocher, les avis des médecins étaient partagés. Ce

qu'il y avait de plus clair c'est que Robert avait res-
senti les premières atteintes de cette affreuse maladie,

qui le défigurait-, pendant le blocus de Metz et que
'

depuis deux ans, malgré les soins les plus assidus,
son mal n'avait l'ait qu'empirer. C'est en vain qu'il
avait couru les hôpitaux. Déclaré incurable par les

médecins, il allait être proposé pour la réforme, lors-

que sachant que je prodiguais mes soins à l'un de ses

camarades, il vint chez moi me solliciter.
C'était au moment où la cure de Miavril prenait une

tournure si heureuse et si inattendue; plein d'une ardeur

qu'expliquaient suffisamment les résultats obtenus, je
résolus de faire une nouvelle épreuve de l'efficacité du

magnétisme.
Je fis part de mes intentions au médecin-major du

régiment qui avait suivi de près le dernier traitement
subi par le malade à l'hôpital d'Angers; c'était un jeune
homme. Aimable compagnon, mais peu chercheur ;

lorsqu'il connut mon projet, il haussa les épaules en

assurant que Robert était un homme perdu, qu'une
méningite aiguë foudroierait prochainement sans

merci et qu'aucune puissance humaine ne pouvait le
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tirer de ce mauvais pas, » même le magnétisme, ajoùta-
t-il d'un ton ironique, et vous me le montreriez guéri,

que je renierais le fait ! »

On ne pouvait être plus catégorique. Ce pronostic
peu encourageant accompagné de spirituelles plaisan-
teries sur le magnétisme fut loin cependant de "me
détourner de mon entreprise, j'étais habitué depuis
longtemps à ces façons légères de traiter une chose Fi
utile mais si peu connue, et je n'eus qu'une pensée :

opposer a celte incrédulité sceptique à ces dénégations

anticipées, le fait brutal, résultat de l'expérimentation.
A partir du lendemain. 28 septembre 1872, je me

mis à l'oeuvre. Robert vint comme son camarade pas-
ser une heure chez moi, tous les jours.

Convaincu que l'hémiplégie faciale était la consé-

quence du dépôt interne qui, en obstruant le passage
de la vie le long du nerf trijumeau, produisait l'inertie
de l'oeil, de la joue et de la bouche, je m'attachai
d'abord à combattre l'écoulement de l'oreille, indice

de ce foyer purulent. Dans ce but, je chargeai forte-
ment le cerveau, puis je fis de longues passes de la
tête aux pieds, à dislance, sans aucun rapport. Je joi-
gnis à cette manière de faire l'emploi de l'eau magné-
tisée ; à la fin de chaque séance j'en faisais boire un
verre à mon sujet.

J'obtins en peu de temps un succès complet, je
transcris ici sans commentaires les notes prises
chaque jour pendant le cours du traitement : — 5 oc-

tobre, léger sommeil magnétique qui cesse au moindre
bruit. — 7 octobre, le sommeil se manifeste dès les

premières passes et dure jusqu'à la fin de la séance.
A partir de cej'our, Robert s'endort chaque fois d'un
sommmeil lourd et profond, accompagné de sueurs,
mais sans lucidité, dont rien ne peut le tirer que ma
volonté. — 12 octobre, premier emploi de l'eau magné-
tisée. — 14 octobre, l'eau magnétisée commence son
effet et produit dans les 24 heures trois selles liquides
et infectes. — Du 14 au 26 octobre, il se produit chaque
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mières. — Le 27 octobre, six selles ! — Le 28, huit
selles !— Le 29 octobre, le malade revient à trois selles
seulement. — Lé 30 octobre, deux selles ! — Le 31 oc-

tobre, les selles redeviennent normales, et chose

étrange,! au moment même où ces selles abondantes,

liquides et infectes cessent de se produire, l'écoule-
ment de l'oreille qui s'était peu à peu ralenti cesse
définitivement.

En présence d'un tel phénomène, n'est-on pas en

droit d'affirmer que l'eau magnétisée a agi sur le dépùl.
purulent interne d'vnt on soupçonnait l'existence dan-;
l'oreille.
- J'ai pu .consLUci' maintes fois depuis ce modi>

étrange de dérivation employé souvent par la nature,
sous l'effet de l'agent vital, pour se débarrasser d'une

sécrétion purulente anormale.

L'écoulement ayant cessé, mes prévisions se réali-

sèrent, la vie revint progressivement le long des bran-,
ches du nerf trijumeau, dès la fin de novembre, des

boutons enflammés et douloureux surgirent sur le tra-

jet de ce nerf, de l'angle do la mâchoire jusqu'au-des-
sus de l'oeil. Vers le 10 décembre, Robert se plaignit
d'atroces douleurs dans toute la partie gauche de la

l'ace. Ces souffrances ne lui laissaient pas un instant

de repos, il crut un moment à une recrudescence de

son mal, j'eus beaucoup de peine à. le tranquiliser en

lui expliquant le phénomène qui se produisait sous l'in-

fluence de ce fluide vital. C'était la vie qui revenait dans

les organes depuis longtemps privés de tout mouve-

ment. C'était le pronostic d'une prochaine et complète •

guérison !

En effet, la cure fit de rapides progrès, l'oeil cessa

d'être congestionné, les paupières et les sourcils repri-
rent leurs mouvements ; les muscles de la joue s'arron-

dirent et se fortifièrent, la bouche affreusement tordue

se redressa, la langue reprit toute sa liberté, et Je
2
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2*3mars 1873, après 135 séances, Robert radicalement

guéri put reprendre son service actif.

Cette nouvelle épreuve aussi concluante que la' pre-
mière, me prouva une fois de plus que les maux les

plus rebelles peuvent céder à une action persévé-
rante et bien dirigée.du magnétisme. Dans ces expé-
riences pénibles, mais décisives, je me fortifiai contre
le scepticisme de ces gens qui prennent le parti de
nier tout ce qu'ils ne veulent ni étudier, ni comprendre,
et je me fis une conviction que nombre de faits nou-
veaux vinrent bientôt rendre inébranlable.

Paralysie infantile et autres paralysies

d'origine médullaire

Les altérations de la moelle épinière, qui ont ten-
'dance à se localiser dans telle ou telle partie de cet

organe, donnent lieu à des paralysies fort graves qui
sont presque toujours incurables, surtout si les pre-
mières manifestations de la maladie remontent à plu-
sieurs années. Lorsque les lésions siègent dans les

cordons postérieurs elles déterminent Yataxie loco-

motrice (V. ce Cons. pratique) ; dans les cordons

latéraux, c'est la sclérose latérale, symétrique ou amyo-

trophique, qui conduisent l'une et l'autre à la para-

lysie; dans les cornes antérieures, c'est à l'état aigu,
la paralysie infantile chez l'enfant, la paralysie spi-
nale chez l'adulte, à l'état chronique, l'atrophie mus-

culaire, qui entraîne toujours la paralysie progressive.

Les formes paralytiques dues aux altérations de la

moelle sont nombreuses, longues à décrire et difficiles

à comprendre pour ceux qui ne sont pas médecins ;
et comme elles sont généralement rebelles à presque
tous les traitements, je ne parlerai ici que de la para-
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lysie infantile, qui me parait relativement facile à

guérir, surtout lorsqu'elle est prise à temps.
La paralysie infantile est due à l'inflammation des

cellules des cornes antérieures de la moelle qui s'atro-

phient et entraînent l'atrophie des cornes elles-mêmes.
La maladie, qui est surtout fréquente chez les enfants
de 1 à 2 ans, débute ordinairement par un accès de
fièvre ; puis on observe la paralysie de certains mus-
cles qui s'atrophient peu à peu lorsque leurs antago-
nistes restent intacts. Les membres, qui obéissent for-
cément à l'action non contrebalancée des muscles

sains, prennent des positions sérieuses qui deviennent

permanentes et donnent lieu à des déviations carac-

téristiques.

La médecine officielle'ne fait rien pour les lésions
elles-mêmes ; elle se contente d'agir sur les membres

déviés, par la gymnastique, l'électricité et même la

ténotomie, c'est-à-dire l'action de couper, rle sectionner

certains tendons ou muscles contractés. Par le magné-

tisme, on parvient souvent à faire .cesser la cause du

mal, et à guérir complètement si les déviations ne sont

pas trop prononcées et si elles ne datent pas de long-

temps. Voici ce qu'il faut faire :

MAGNÉTISMEHUMAINet MASSAGEMAGNÉTIQUE.— Eta-

blir le rapport, comme cela doit se faire dans tous les

cas ; puis exciter directement la moelle par applica-
tion de la main gauche sur les différentes parties de cet

organe, par des insufflations chaudes, puis par des

frictions traînantes pratiquées avec la main droite, de

la base du crâne jusqu'à la région lombaire. Faire exé-

cuter aux bras et aux jambes des mouvements dans

tous les sens ; impositions digitales, frictions, pince-

ment, vibration des muscles qui ont tendance à se

paralyser, et terminer la séance, qui doit durer de 15

à 20 minutes, par des passes longitudinales et des

passes à grands courants de la tête aux pieds. Ce trai-

tement doit être pratiqué par le père ou la mère de
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I'enfant, et répété une et même deux fois tous les

jours.
Chez les adultes, le traitement des paralysies d'ori-

gine médullaire est à peu près lé même que chez lés

enfants, il faut exciter la moelle par tous les moyens
en son pouvoir. Assis derrière le malade convenable-
ment assis pour cela, appliquer les deux genoux sur
les régions lombaires et la main gauche successive-
ment sur les différentes parties de la colonne verté-
brale. Debout, toujours derrière le malade, appliquer
le genou gauche sur la partie inférieure de la moelle,
c'est-à-dire à la ha*uteurdes première et deuxième ver-
tèbres lombaires, et appliquer en même temps un ou
deux doigts de la main droite sur le centre cérébro-spi-
nal (centre 4), vers le sommet de la tête. Frictions rota-
toires avec la main droite sur la colonne vertébrale,
puis frictions traînantes avec la même main de la base
du crâne jusqu'au bas de la région lombaire. Faire exé-
cuter aux bras et aux jambes des mouvements dans
tous les sens, frictionner, pincer, faire vibrer les mus-
cles et les nerfs et plus particulièrement ceux qui ont
tendance à se paralyser plus que les autres ; frictions

traînantes, pratiquées sur les bras et les jambes, et

pour terminer la séance, qui doit durer de 40 à 50 mi-

nutes, passes
1
longitudinales et passes à grands cou-

rants de la tête aux pieds.
Dans les paraplégies, et pour combattre les symp-

tômes paralytiques des jambes de quelque nature qu'ils

soient, on tire de très grands avantages en faisant les

applications avec la plante des deux pieds sur les

régions lombaires et sur le trajet supérieur des scia-

tiques, et ensuite avec le pied gauche seulement sur la

colonne vertébrale correspondant à la partie inférieure

de la moelle. •

AIMANT. — Les aimants peuvent aider le traitement

précédent dans, une très large mesure, surtout chez les

adultes, Pour cela, appliquer en position isonome, pour
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exciter, un plastron magnétique à 4 lames sur la

région lombaire durant :tout le jour. Appliquer en

même temps également en position isonome, une ou

deux lames spéciales sur chacun des membres para-

lysés, et plus particulièrement sur les muscles les plus
affectés.

MOYENSAUXILIAIRES.— Peu de modifications à appor-
ter au régime ;, mais tenir toujours le ventre libre,
sans toutefois prendre de purgations violentes qui fati-

guent toujours.inutilement (v. le Cons. pratique traitant

de la Constipation). Gymnastique appropriée, exercice,
et marche au grand air, dans la mesure du possible. En

se couvrant la tête, s'exposer le dos en plein soleil, plu-
• sieurs heures dans la journée. Boissons magnétisées,

soit par le magnétisme humain, soit à l'aide du barreau

magnétique.

EXEMPLESDE CURES

Comme ces cas sont toujours très graves, et que les

cures sont peu nombreuses, on'n'en trouve que fort peu
de comptes rendus dans les journaux et ouvrages divers

traitant de la thérapeutique magnétique. Plusieurs sont

pourtant dignes de remarque. Je signalerai les obser-

vations suivantes': Gérard, dans la Revue magnétique,
t. 1, p. 139 ; Mialle, Exposé des cures obtenues en

France, t. 1, p. 186, t.'2, p. 105 ; Journal du Magnétisme,
t. 8, p. 387, t. 12, p. 601. Mais l'un des cas les plus

remarquables au point de vue pratique, est le suivant,
du docteur Charpignon :

M. L., a 50 ans. Depuis 5 années il est paralysé de

tous les membres, pouvant cependant les mouvoir,
mais impuissant pour serrer un objet avec ses mains
et pour le déplacer, incapable de se lever de la chaise
sur laquelle on le dépose. Mis sur ses jambes, il se
tient debout en s'appuyant sur quelque chose, niais il
ne peut faire deux pas, .il tremble, il a peur, il tombe-

2.
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rait. Il a sous lui un vase pour uriner. Quand il fixe,
il voit double. Il est très amaigri ; la sensibilité n'est

pas altérée ; les évacuations sont normales. Il éprouve
à des époques indéterminées, de la constricti'on dans la

gorge et un trismus des mâchoires qui l'empêche de

manger facilement pendant quelques jours ou des

semaines. Il n'y a pas de douleur rachidienne, mais

de la gêne vers la nuque et un point teès sensible h la

région du coeur. Il y a une certaine excitation cérébrale

qui contraste avec l'état de la paralysie générale. Le
sommeil est agité, surtout à cause de l'impossibilité de

changer la position dans laquelle il a été mis dans son

lit.

Cet état succédait à un plus grave qui avait marqué
le début de la maladie, et qui avait tenu M. L. pendant

plusieurs mois dans son lit. Bien des médications

avaient été tentées, mais depuis deux ans on ne faisait

plus rien. '•' • =

'Traitement. — -Lotions hydrothérapiques chaque
malin. '.Belladone en, potion. Magnétisation tous les

soirs. Dès la première, le malade, éprouve des tressail-

lements, des .frissons et les paupières se ferment de
manière à résister à sa volonté:
. Les .jours suivants, le sommeil devient 'complet ; il

ne manque pas une seule fois de se produire. L'enva-

hissement de ce sommeil est prompt ; dès la deuxième
minute les,paupières clignotent et se ferment malgré le

malade qui,, ne croyant pas au magnétisme, est étonné
et même un peu vexé, d'être obligé d© tenir ses yeux
fermés. La-vivacité, la rudesse morale de M. L... éloi-

gnant l'explication du sommeil par l'imagination, la

crainte .ou l'ennui. Pendant ce sommeil, il y a des con-

tractions dès muscles, des. jambes et du .dos, en.tout
semblables "aux cpmmotiôns galvaniques..

j. L'iniluencei de la" magnétisation étant, certaine, .tout
autre .rnipy.en,es,t:cessé et le, malade,'..donne enfin sa

confiance entière. Au bout de 20 jours, il se tourne dans
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son lit, il fait des mouvements réguliers, et se soutiei.l

debout assez longtemps. Chaque semaine apporte de

l'amélioration. Les magnétisations n'ont plus lieu que

par huitaine, puis par'quinzaine.
Enfin, après 4 à 5 mois, M. L..., se lève seul de sa

chaise, marche dans ses chambres, va uriner à la cour,
se sort de tous les objets, dort bien et change de place
comme il veut. Cependant la vision double persiste, les
mains ne peuvent encore serrer fort les petits objets,
il ne pcul monter ni descendre un escalier. Mais quelle
amélioration, comparativement à ce qu'il était !

Quelques mois de suspension dans, le traitement, ne
font pas rétrograder le mieux obtenu. Mais de violentes
contrariétés surviennent (abandon de sa fille, son sou-
tien unique, et portes d'argent), une grippe intense

prend le malheureux convalescent qui, absolument

seul, sans ressources suffisantes, est obligé de se faire
conduire à ITIÔlcl-Dicu où il meurt le troisième jour.
(Etudes,sur la médecine anémique cl vitaliste, p. 163).

Paralysie agitante

La paralysie agitante, paralysie tremblante, ou mala-
die dé Parkinson, est une affection de l'âge adulte, dont
le début est généralement lent. Le malade éprouve
d'abord un sentiment de faiblesse générale, avec une
tendance à trembler des mains, des bras et de la tête.
Plus tard, cette tendance s'accentue et gagne les jam-
bes, en augmentant progressivement d'intensité. Enfin,
tous les mouvements perdent de leur précision, le
tremblement gagne les parties qui avaient été épar-
gnées, et tout le corps est bientôt secoué continuelle-
mont. Il y a de la raideur dans les membres qui ont été

pris les premiers. La marche devient de plus en plus
difficile, et s'accompagne de la propulsion involontaire
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du haut du corps en avant ; le malade se porte sur la

partie antérieure du pied, sur les orteils même, et a

tendance à .prendre le pas de course. Au début, le

malade reposait la nuit, plus ou moins bien ; mais peu
à peu l'agitation se produit .même pendant le sommeil

et devient continuelle. La parole s'affaiblit,
'
le "malade

bégaye, peut à peine manger, et les évacuations se font

avec la plus extrême difficulté. Enfin, les forces dispa-
raissent complètement, l'amaigrissement se produit,
on observe du délire et la mort survient.

Les causes de la maladie sont à peu près inconnues ;
on les rattache toutefois à"l'impression prolongée du

froid humide, aux excès de différente nature qui ont

affaibli l'organisme. Le traitement convenable est aussi

inconnu que les causes de la maladie ; et sans aucun

succès, le médecin y oppose les frictions, les bains

chauds, l'électricité, l'iodure de potassium. Je ne suis

pas sûr que le magnétisme soit assez puissant pour
guérir cette .affection, que j'ai toujours considérée
comme étant au-dessus des moyens dont je peux dis-

poser. Retarder sa marche progressive, est tout ce

que je pourrais espérer.

Pour cela, exciter le •
cerveau, la moelle et ensuite

l'ensemble du système nerveux par des applications
isonomes, des impositions, des insufflations chaudes
et des frictions. Appliquer pour exciter une lame

magnétique n° 3 à la nuque pendant la nuit, et durant
le jour, un plastron magnétique-à 4 lames sur la région
de l'estomac.

Je ne relève aucun compte rendu de guérison dans
les journaux et ouvrages divers traitant de la thé-

rapeutique magnétique.



- 33 -

Paralysies secondaires, consécutives

ou par action réflexe. — Paralysie hystérique.

Pour ne pas trop étendre cette étude, je ne décrirai

pas ces différents cas, renvoyant le lecteur aux défini-
tions que j'ai données en parlant des diverses para-
lysies de la motricité sans lésion du système nerveux.

Ces paralysies sont généralement très faciles à gué-
rir. La médecine y oppose les douches, les bains de

vapeur, les frictions, le massage, l'électricité, les vési-

catoires, les moxas. Par le magnétisme et le massage

magnétique, on obtient souvent des guérisons très

rapides. Après avoir calmé l'ensemble de l'organisme,
il faut stimuler, puis .franchement exciter, doucement

d'abord, plus énergiquement ensuite, toutes les fonc-

tions et plus particulièrement le cerveau, la moelle, les

membres atteints et à la surface du crâne, comme sur

la colonne vertébrale, les centres qui les animent.

Dans les paralysies hystériques, on obtient encore
des guérisons instantanées que l'on considérait autre-

fois comme miraculeuses. Après avoir bien établi son

rapport avec le malade, même sans que celui-ci s'en

doute, la formule de Jésus : Levez-vous et marchez,

prononcée avec conviction et avec la douce autorité que
le praticien doit prendre devant le malade, suffit sou-

vent pour que celui-ci, qui ne marchait pas depuis plus
ou moins longtemps, se lève et marche. Une ou deux

séances pratiquées ensuite, assurent la guérison défini-

tive.

En général, voici comment il faut procéder pour lo

traitement de ces différentes paralysies.
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MAGNÉTISMEet MASSAGEMAGNÉTIQUE.— Etablir son

apport avec le malade, comme je l'ai indiqué précé-
demment. Appliquer ensuite les mains sur les épaules,
r-:i" sur les deux côtés de la.poitrine, de l'estomac, de

l'abdomen, pour bien compléter ce rapport. Puis,
debout devant le malade, faire très lentement des pas-
ses longitudinales, de la tête à l'estomac, puis de la

poitrine jusqu'aux extrémités, comme pour le saturer.

Après avoir exercé ces actions calmantes pendant 15
à 20 minutes, se placer à la droite du malade, appli-
quer la main droite au front et la gauche à la' nuque ;
puis successivemennt la gauche sur les différentes

parties de la colonne vertébrale, et la droite sur la poi-
trine, l'estomac et l'abdomen, dans le but de stimuler
les différentes fonctions. Impositions digitales, insuf-
flations chaudes et frictions rotatoires sur les organes
qui doivent être le plus excités. Placé derrière le

malade, appliquer un doigt de chaque main sur le
centre cérébral de ces organes pour exciter leurs fonc-
tions. -Faire exécuter aux membres affaiblis ou para-
lysés des mouvements dans tous les sens. Frictions
traînantes sur toutes les parties du corps, en suivant le

trajet des nerfs ; passes longitudinales, puis passes à

grands courants de la tête aux pieds, pour terminer la

séance, qui doit durer de 40 à 50 minutes.

Lorsqu'il n'y a que les jambes de paralysées, (para-

plégie), on abrège les manipulations précédentes, afin

de réserver une partie du temps au traitement de celles-

ci. Assis, derrière le malade convenablement assis pour
cela, on tire de très grands avantages de l'application
des genoux et même de. la plante des pieds sur la

région lombaire et plus particulièrement sur le trajet

supérieur des sciatiques.

Les indications qui précèdent s'appliquent au trai-

tement des malades qui, n'étant pas immobilisés au lit,

peuvent s'asseoir sur une chaise ou sur un fauteuil.

Lorsque le malade ne peut pas quitter le lit, la tâche
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est un peu plus difficile, mais on parvient, sans trop
de difficultés, à se mettre dans les conditions voulues

pour exécuter convenablement tous les mouvements.

AIMANT.— L'aimant peut toujours puissamment
aider à la guérison de ces diverses paralysies, lorsqu'il
ne suffit pas complètement. Pour cela, appliquer une

lame magnétique numéro 3, au front ou à la nuque,

pendant la nuit pour calmer d'abord, ensuite pour exci-

ter. Appliquer durant le jour, pour exciter un plastron

magnétique à 2, 3 ou 4 lames, sur la région de l'esto-

mac, et un autre sur la région lombaire pour exciter

les jambes. On peut également appliquer une lame

numéro 1 ou 2 au cou, au pied, à la jambe au poignet
ou au bras.

MOYENSAUXILIAIRES.— Il est impossible d'indiquer
itei les moyens auxiliaires qu'il serait bon d'employer
contre ces paralysies, surtout lorsqu'elles se produisent
dans les longues convalescences qui terminent cer-
taines maladies aiguës. L'hygiène et le régime alimen-
taire qui doivent tenir la plus large place, doivent être

indiqués'par le médecin, et réglés selon les besoins et
les dispositions du malade. Je dirai seulement que les
aliments et les boissons magnétisés soit par le magné-
tisme humain, soit à l'aide du barreau magnétique,
rendent toujours les plus grands services.

EXEMPLESDE CURES

Les guérisons de paralysie de cette nature citées par
les auteurs qui ont écrit sur la thérapeutique du Magné-
tisme se comptent par centaines. Je n'en citerai que
quelques-unes.

I. — Observation personnelle, publiée dans le Jour-
nal, du Magnétisme, t. 23, p. 6. Il s'agit d'une paralysie
hystérique guérie en une seule séance.



Madame X... (je ne connais ni soli boni ni soii

adresse), 35 ans environ, tempérament nerveux, vint

à ma Clinique au commencement d'octobre, 1884,dans

l'espoir d'obtenir la guérison d'une paralysie du bras

gauche, dont elle était affectée depuis près d'unei année.

Je la magnétise dans le but d'obtenir le sommeil. Au

bout de 15 à 20 minutes, elle tombe dans un sommeil

cataleptique assez intense. Tous les membres sont

dans l'état de relâchement du bras malade, avec la

différence qu'ils restent (y compris le bras malade)
dans la position qu'il me plait de leur donner. Je trans-
forme ce sommeil en somnambulisme. Dans'ce nouvel

état, il n'y a plus de paralysie et le bras malade se
remue aussi facilement que l'autre. Je lui affirme que
celle seule séance suffit à sa guérison, qu'à son réveil
elle se servira également des deux bras ; et que, selon

toute probabilité, elle n'aura plus besoin de revenir.

Toutefois, s'il y avait encore de l'engourdissement elle
reviendrait et le mouvement se rétablirait parfaite-
ment. Au bout de 30 à 35 minutes, je la réveille. Elle

ignore tout ce qui s'est passé pendant son sommeil,
mais son étonnement est extrême en s'apercevant que
la paralysie a complètement disparu.

Je n'ai plus revu la malade. Par ce que nous savons
des effets de la suggestion, il est à peu près certain

que si madame X... n'avait pas été complètement gué-
rie, elle serait revenue, ne fut-ce que pour me rendre

compte de son état...

II. — Relation d'une autre paralysie hystérique (mu-
tisme) guérie aussi rapidement. C'est une lettre de
M. Péreyra à M. le baron du Potet, insérée dans le
Journal du Magnétisme, t. 18, p. 141.

... Un garçon de 11 ans, terrifié par un grand bruit

qu'il entend tout à coup dans une chambre voisine de
celle où il se trouvait, tombe à la renverse et perd con-
naissance. Bientôt, cependant, il revient à lui, mais il
est muet ! Tous les moyens sont employés pour lui
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ïaire recouvrer la parole,c'est en vain ! Il ne fait enten-

dre que des sons effrayants qui tantôt ressemblent à

des cris de bête sauvage, tantôt au gloussement de la

poule, tantôt enfin ce n'est plus qu'un râlement pro-

longé qui ne se termine qu'au moment du sommeil, et

assez avant même dans la nuit. Au réveil, ces symp-
tômes alarmants reparaissent, et cet horrible état dure

environ trois heures.
La médecine, forcée de s'avouer impuissante, a re-

cours au magnétisme.
Le docteur qui traitait en dernier lieu ce pauvre en-

fant, — plusieurs autres médecins l'avaient précédé
dans le traitement, — vint donc me chercher en toute

îiàte, et je me rends avec lui après du malade.
Je dois, avouer ici qu'en entendant les cris rauques

de ce malheureux petit être à la face déjà hippocrati-
que, je fus pris d'un tel saisissement que je ne me
sentis point la force d'agir. Cependant, faisant un vio-
lent effort sur moi-même, et retrouvant par bonheur
toute la-puissance de ma volonté, je voulus fermement,
je magnétisai et au bout de dix minutes — ainsi que le
constata le médecin présent —' l'enfant parlait ! ! !

Plusieurs mois après, quelques petits symptômes re-

parurent, mais le magnétisme en eut bientôt raison...

Par l'application des aimants seuls, ces paralysies
se guérissent souvent avec une grande facilité. J'ai

obtenu de nombreuses guérisons ; mais pour ne pas
vouloir attacher à ma méthode une trop grande impor-

tance, je me contenterai de citer une seule observation

que j'extrais d'un petit ouvrage relatif aux Aimants ar-

tificiels de M. Lenoble, appliqués à la guérison des

maladies nerveuses, par Luneau de Boisjemain, p. 147.

Paralysies 3
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Un homme attaqué d'une paralysie incomplète souf-

frait dans toutes les parties du corps. Il avait essayé

inutilement de tous les remèdes. Il s'adressa en septem-
bre 1785à M. Le Noble d'après l'avis d'un membre de

la Société de médecine. On lui appliqua les aimants au

mois de janvier 1786,et le malade s'est très bien porté.

POLARITÉDI^ffljM'aito^ilAIN.
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A LA LIBRAIRIE DU MAG.N'ÉTlSMlv
23,Rue Saint-Merri.Paris

Collection des «Conseils pratiques »
POURLETRAITEMENTDESDIVERSESMALADIES

Les ConseilsPratiques,publiésdansle Journal du Magnétisme^.
parM. H. DUHVILLE,sont rédigésdaasun style simpleet concis quii
les metà la portéedotouteslesintelligences,aveclesexemplesde gué-
risonsmontrantla simplicitéet la._vaie.urde la méthode.Ils permu-
tent au père ft â la mère de famille,a:nsi qu'a l'amatiur,d'appli-
quer leMagnétismeot le Massagemagiétiqueavec suooès,ausoulage-
mentet â la guërisoadesdiversesmaladiesdont leurs ci.fants,leurs
parents,leursamispeuventêtreaffectés.

Les Conseil-*pratiques publiéss'appliquentaux cas suivants:
Abcès.Accouchement.Acné. Age critique. Aigreurs.Albuminu-

rie.Amaurosj.Aménorrhée.Amygdalite.Anasarque.Angines.An-
ginede poitrine. Anémie.Anémiecérébrale.'Anthrax. Apoplexie
cérébrale. Arthritisme. Arthrite. Arthrite fongueuse. Ascite.
Asthme Ataxie locomotrice.Avortementspontané.

Battements de coeur. Blépharite. 'Bronchite. *Bronchorrée.
'Broncho-pneumonie.Brûlures.

Catalepsie.*Catarrhep dmnnalre.Catarrhe v^s'cal. Cauchemar.
Céphalalgie.Céphalées.Chlorose.Choro'idite.Chute des cheveux.
Clous.Congestioncérébrale.Conjonetioite.Contusions.Constipa-
tion. Convulsionschez les enfants. Coqueluche. Couches(suites
de). Coupures.Coxalgie.Crampes.Crampesd'estomac.Crampede&
écrioainset despianistes.Crisede nerfs.Croup.Cystite.

Dansedi Saint-Guy.Dartres. Défaillance.Délire.Délirium tre—
mens.Diabète.Diarrhée. 'Dilatation d'estomac.Doubléconscience.
Dysenterie.Dysménorrhée.Dyspepsie.

Eclampsie.Eczéma.Emphysème.Encéphalite..Engelures. En-
rouement Entérite. Entorse. Erysipèle. Epilepsie. Esquinancie.
Essoufflement.Etat nerveux.Etourdissements.

Fausse-couche.Favus.Fibromes.Fièvre puerpérale.Fièvrecéré-
brale. Fièvres éruptives. Fleurs blanches.'Fluxion depoitrine.
Folie.Foulures.Fringale.Furoncles.

Gastralgie.Gastrite. Gastro-entérite.Glaucome.Goitre.Goutte
Gouttesereine.Grippe.Grossesse(accidentsde la).

Hallucinations. Hémiplégie. Hémorrhoïdes. Herpès. Hydar—
throse. Hydror.èle.Hydrocéphalie. Hydropisie. Hydrothorax.
Hypocondrie.Hystérie.

incontinenced'urine.Influenza.Ictère.Idiotie. Imbécilité.Impul-
sions. Insomnie.Iritls.

Jaunisse. Kératite.
Lait répandu Laryngite.Léthargie.Leucorrhée.Lumbago.
Mal de téta. Malde gorge.Mal de dents. Maladie deBright.

Manieshystériques.Mélancolie.Méningite.Ménopause.Ménorragie
Métrite.Mélrorragie.Meurtrissures.Migraine.Myélite.

Nausées.Néphrite. Neroosisme.Neurasthénie.Névralgiepériodi-
que. Néurulgiefaciale. Néoroses.

Obésité.Obsession.Odontalgie.OEdème.Ophtalmie.Opression.
Otalgie.Otite.Otorrhèe.Oaarite.

Pâles couleurs,Palpitationsde coeur.Panaris. Paralysies (Pa-
ralysiefaciale,paraplégie, etc.J Peau (affecli'on'sinflammatoires
dela). Pelade.Péritonite.Pharyngite.'Phlébite.'Phtisiepulmonaire-
Phtisielaryngée.Pituite.Plaies.*Pleurésie.*Pleuro-pneumonie.*Pleu-
rodynie."Pneumonie.Prostatite.Prurigo. Psoriasis.
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Rachitisme.Rétinite.Retourd'âge.Rhumatisme.'Rhume.Roséole,
Rougeole.Rubéole.

Sarcomes.Scarlatine.Sciatijue.Scoliose.Somnambulismenaturel
Spasmes.Suppressionde règles.Surdité. Surdi-mutité.Syncope.

Teigne. Tic douloureux."Toux. Tremblement,Tumeurblanche*.
Tumeurs.

Ulcères."Ulcèrevariqueux.U'réthrite.Urticaire.
'Varices. Varieèle. 'Varicocele.Variole.Vertige.Vomissements,

Vomissementsincoerciblesdela grossesse.
Veux(Affeet.inflammatoiresdesyeuxet desPaupièresJ.
Zona.

Pourbiencomprendrelemoded'application,ceuxquineconnaissentpas
le MagnétismedevrontlirelesThéorieset Procédésdu Magnétismede
l'auteur,ouvragedepropagandeillustréde8Portraitset39fig.Prix: 1 fr.

1 Conseilpratique(dansleJournal du Magnétisme).. . O fr. 50''
10Conseilspratiques ...... ici 4 fr. 50'
25 — id 10 fr. » ,
50 — id . 15 fr. »

Collectioncomplète,contenuedans 6 volumesentiers 30 fr.
(Les 14 premiersConseilspratiques,parus dansle 21.6vol., ont

été republiésdansles deuxderniersvolumes.)

NOTA.—LesConseilspratiquesprécédésd'un*,étantpresqueépuisés,
ne sevendentpas endehorsdela collectioncomplète.Ilssontréimprimés-
dansla collectiondesPour combattre,à 1 fr. le volume.

LE JOURNAL, DU MAGNETISME
du Massage et «le la Psychologie, fondéen1845,parle BARON-
DUPOTET,paraîttous les troismoisen un faseiculede 64pages,sousla.
directiondeM.H.DURVILLE,23,rueSaint-Merri,Paris4«.

ChaquenumérocontientlePortrait,avecNotesbiographiquesd'unecé-
lébritémagnétique; unConseilpratique permettantà tousceuxdontla
santéestéquilibrée,d'appliqueravecsuccèsle Magnétismeet le Massage
an traitementd'uneouplusieursmaladies;des Travaux originauxsur
le Magnétisme,le Massage,la Psychologieet lesSciencesditesoccultes
d^sCuresmagnétiques;lesComptes-rendusdela SociétémagnétiqueUcFrance,dontil estl'organe; le Programmeetla distributiondesCours-
de l'Écolepratique de Massage et de Magnétisme; desnotessur
VHygièneet la Médecineusuelle; desInformations; uneRevuedes
Livresnouveauxet le Cataloguedela Librairie<l.iMagnétisme.

Ayanttoujoursété dirigépar lesMaîtresdela Sciencemagnétique,leJournal du Magnétismeformeaujourd'huiunecollectionde30volumes,
quiestle répertoirele plus completdesconnaissancesmagnétiques.Les-
20premiersvolumes(de600à 800pages,petit fn-8)forentpubliéspar le
baronduPotet,de1845à 1861; lesvolumessuivants(de300à 500pages,
geandin-8%impression&urdeuxcolonnes),parledirecteuractuel.
Prix dechacundes volumesde la collection 10fr.
Prix de l'abonnementannuel pour toute l'Union postale. 4fr.

Prixdunuméror I fr. —Annonces,la ligne: 2 fr.
Prime. — Le Journal du MagnHisme»st entièrementremboursé,

soitenANNONCESdansle Journal,soitenOUVRAGESDEPROPAGANDE,en
ajoutantUNFRANCau montantde .l'abonnementpourfraisdecomposi-tionou expéditiondes'Ouvrages.
llest.donaèpour2fc. »a.liende4 auxElèvesde l'Ecolepratique île

MassageetdeMagnétisme,aux Mdadesde la Cliniqueet aux ache-
teurs de Livresoud'Aimants.



Traité expérimental de Magnétisme. — Cours professéà
l'Ecolepratique de Massageet de Magnétisme,par H. DURVILLE.

Cetouvrage,avecdeuxsous-titresdifférents,est divisé^endeuxparties
indépendantes,et-chaquepartiecomprenddeuxvolumesin-18reliés.Prix
dechaquevolume. . . 3 fr.

r Physique magnétique, avecPortrait,Signatureautographede
l'Auteur,Têtesdechapitres,Vignettesspécialeset 56Figuresdansle texte.

LaPhysiquemagnétiqueestunvéritabletraitédephysiquespéciale
danslaquellel'auteurdémontrequelemagnétisme,quiesttoutdifférentde
l'hypnotisme,s'expliqueparfaitementpat la théoriedynamique,et qu'il
n'estqu'unmodevibratoiredel'éther,c'est-à-direuneformedumouvement.

Desdémonstrationsexpérimentalesaussisimplesqu'ingénieuses,démon-
trentquelecorpshumain,quiestpolarisé,émetdesradiations,desrayois
N, quisepropagentpar ondulationscommela chaleur,la lumière,l'élec-
tricité,etqu'ellespeuventdéterminerdesmodificationsdansl'étatphysique
etmorald'unepersonne-quelconqueplacéedanslasphèredeleuraction.

Par uneméthodeexpérimentaleà la portéede tout le monde,l'auteur
étudiecomparativementtouslescorpset agentsdelanature,depuisl'or-
ganismehumain,lesanimauxet les.végétaux,jusqulauxminéraux,sans
oublierl'aimant,le magnétismeterrestre,l'électricité,la chaleur,la lu-
mière,le mouvement,leson,lesactionschimiquesetmêmeles odeurs.Il
démontreainsiquele magnétisme,quisetrouvepartoutdanslanature,n'a
riendemystérieux,commeonl'a penséjusqu'àprésent,et qu'ilest soumis
àdesloisquel'onpeutréduireàdesformulesprécises.
Aveclapolaritépourbase,le magnétisme,tantdiscutédepuistroissiè-

cles,sortdel'empirismepourentrerdansledomainedelasciencepositive.
2' '1héorirs et l'roeéilé*, avec8Portraits,Têtesde chapitres,

Vignetteset 55Figuresdansle texte.
Le1"volumedesThéorieset Procédésexposela pratiquedesprinci-

pauxmaître?de l'art magnétiquedepuistrois siècles.Leur théorieest
fidèlementanalysée,leursprocédéssontminutieusementdécrits,et de~
longuescitationsdechacund'euxsontreproduites.Dansl'Introduction,
ona idéedesfrictions,attouchementset autresprocédésde l'antiquité;
puisonétudielesécritsdesauteursclassiques;Ficin,Pomponace,Agrippa,
Paracelse,VanHelmont,Fludd,Maxvvel,Newton,Mesmer,dePuységur
Deleuze,DuPotet,Lafontaine.

Le secondvolumecontientla théorieet lesprocédésdel'Auteur,la
théoriedes-centresnerveux,quipermetd'établirle diagnosticdesmaladies
sansriendemanderauxmalades; la marchedu traitement,desindications
précisessurlescrisesauquelil peutdonnerlieu,et touslesrenseignements
nécessairespourappliquerle magnétismeau traitementdesmaladies.

Le Traitéexpérimentalde Magnétismedu professeurH. Durville
écrit dansun styleconcis,clairet parfoispoétique,qui amuseautant
qu'il instruit,est à la portéedetouteslesintelligences.Il constituele
manuel,leplussimple,lepluspratiqueet le pluscompletquel'onpos-
sèdesurl'ensembledela doctrinemagnétique.Il estindispensableà tous
ceuxquiveulentexercerleMagnétismeaufoyerdomestique;commeà ceux
quiexercentla professioudemasseuretdemagnétiseur.

'
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Collection des « Comment on défend »
BIBLIOTHÈQUEILLUSTRÉEA1FR. LEVOLUME

Publiée sous la Direction du D' Labonne

Licenciéès-sciences,Ane. interne, Officierdel'Instructionpublique

La collectiondes Commentondéfend», universellementconnueet
appréciée,oomprend70petitsvolumesin-16,surpresqueautantdesujets
différents,généralementdesMaladiesà préveniron à guérir.

Rédigéesdansunstylesimpleet à laportéedetouteslesintelligences,
cesEtudespeuventrendredegrandsservicesenvulgarisantla médecine
usuelle.Avecelles,onpareà tout,on saitcequ'il faut faire danstel
QUtel cas,etaussice qu'il ne faut pas faire. VoicicommentM. le
docteurLaborde,de l'Académiede médecine,appréciecettecollection:

« Unesériedemonographiesdestinéesà apprendreà menerleboneom-
oatcontrelesmaladiesouïes incommoditésauxquellesnouspayonstous
anplusoumoinsfort tribut.

Danscesbrochuresde vulgarisationdestinéesà êtremisesentreles
mainsde tons,ona suéviterl'écueildanslequeltombenttropsouvent
les livresde médecinequi prétendents'adresserà la masse; celui de
ïaire plusdemalquedebienà ceuxqui lesliront; c'est un élogequ'on
ne peut faireà tous.Ecritsavecclartédansun stylesimple,sansgrands
motsscientifiques,cespetitsvolumesapprennentà chacunce quetout le
mondedoitconnaître,ce sontdes Guidespour la conservationde la
Santé; en un mot,ce sont des préceptesd'hygièneet d'excellentehy-
giène.» (Trib. Médicale.)

Quelquesvolumesépuiséssont enréimpression.Voicila listede ceux,
•quisontdisponibles.

Commenton sedéfendcontre /'Albuminurie, par le D' MONIN.
Commentonse défendcontre^Alcoolisme, parleDrFOVEAUDE

COURMELLES.
Commenton défendsa Basse-cour. La lutte contrelesMaladies

desvolailleset desoiseaux,par A. ELOIRE.
Commenton défendson Bétail. Moyendepréveniret decombattre

a'Fièvreaphteuse(Cocotte),parFABIUSDECHAMPVILLE.
Commenton défendsa Bouche. La lutte pourla conservationdes

dents,par le DrHenryLABONNE.
Commenton défend ses Cheveux. La luttecontrela Calvitieet

contrela Canitie.parleD»HenryLABONNE.
Commentondéfendsa Colonne vertébrale, parleDrCHIPAULT.
Commenton se défendde la Constipation, par leD'DHEUR.
Conseilsdu Dentiste, parle DrG. BERTRAND.

- Commentondéfendses Dents, par le DrA.LOMBARD.
Commenton se défendcontrele Diabète, parle D' MONIN.
Commentonse défendcontre la Douleur. La luttevictorieusecon-

tre la souffrance,parle DrHenryLABONNE.
Commenton défendsesdroits à la Chasse. Législatureet juris-

prudenceduChasseur,2 volumes,parP. D'ENJOY.
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Commentondéfendsesdroitsà la Pêche, parP. D'ENJOY.
CommentonsedéfendcontreCKczéina,parleDrMONIN.
CommentondéfendsesUnfuuts auVillage, parleD^A.BARATIER..
Commenton défendses lin Eauts. Lalutte contreleursmaladies,

parleDrPETIT.
Commenton défendsesISIèves contreles maladiesscolaireset .

épidémiques,parle D"-MORA.
Commenton défend,son lipule.-me. Lalutte-pourlebon fonction-

nememtdelapeau,par leDrFAIVRE.
Commentomse défendcontreles Fièvre» é>up,tives. La Lutte-

contrela Rougeole,laScarlatineet la Variole,parleD' LABONNE.
Commentonse défendcontre la folie. La Luttepourla Raison,,

parTeD' FOVEAUDECO.URMELLES.
Commenton téfendlestiarçons et les Filles contre lesAcci-

dentsde la Puberté,parle Di-LABONNE.
Commenton défendsa Govge. La Lutte contrelesangines,parle

DrFAIVRE.
Commenton se défenddeZ'InHuenza.LaLuttecontrela Grippeet

le Rhumedecerveau,par.le DrHenryLABONNE.
Commentonse défendcaatre2'Insomnie, parleDrDHEUR.
Commenton défendsesIntestins. La Luttecontreles mauxd»

Ventreet del'Appendicite,parleDrLABONNE,
Commentondéfendsa Jeunesse, parleD' SCIIEFFLERJ
Comment,on défendsesMains. LaLuttepourlesavoirbelles,par-

le DrA,BA'RATIER.
Commenton se défenddes Maladies coloniales, par le D»'

CRESPIN.
Commentonse défenddesMaladies nerveuses.. LaLuttecontre-

laNeurasthénieet lesNévroses,parleDrLABONNE.
CommentonsedéfenddesMaladiesdu l'oeur,parleDrLABONNE..
Commenton se défendcontrelesMaladiesrf'Estojnac, parle Er

AUD'HUI.
CommentonsedéfenddesMaladiesdu Foie, Luttecontrel'ictère,,

la Coliquehépatiqueet lesCirrhoses,par le.DrLABONNE.
Commenton sedéfendcontrelesMaladiesde la M'atriee. Lalutte

contrôlesMétrites,parleD'MONIN.
Commenton se défenddes Maladies de la Peau, par le B*"

MONNET.-
CommentonsedéfendcontrelesMaladiesdu Sang. Lu-ttecontre

l'Anémieet lesPâlescouleurs,par le D LABONNE.
Commenton se-défendcontrelesMaladies sexuelles et aonta-

gieuses,.parle DïLÉNARD.
Commenton défendlesMères. LaLuttecontreles Accidents,dela>

Maternité,parleDrPETIT.
Commenton.sedéfendde la Migraine et du Mal tle Tête.,,parr

le D' DHEUR.
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Commenton sedéfendcontre la Myopie, par le D' DEMICAS.
Commenton se défendcontre la Neurasthénie, par le D"Fo-

VEAUDECOURMELLES.
Commenton défendson IVez. La LuttecontrelesRougeurs,l'O-

zèneet autresInfirmités,par le D'BONNET.
Commenton défendsesOrgane» Intimes, par le Dr MORA.
Commenton défendlesOuvriers contre les Eclats et lesPous-

sièresde l'Atelier,parMAMY,ingénieur.
Commentondéfendses Pieds, parle L' BARATIER.
CommentondéfendsesPoumons. LaLutte contreles maladiesde

poitrine,parleDrLABONNE.
Commentonsedéfenddes Maladiesdu Rein. La Luttecontrele

Sucreet l'Albumine,parle D' LABONNE.
Commenton sedéfenddu Rhumatisme. LaLuttecontrelesDou-

leurset l'Arthritisme,parle DrLABONNE.
Commenton se défendcontrele Rhume et les Bronehites, par

le DrH".GRASSET.
Commenton défendson Rucher. La Lutte contrelesMaladieset

lesennemisdesAbeilles,parA.LARBALÉTRIER.
Commenton défendsa Santé par l'Hygiène, 2volumes: 1.Ali-

ments; 2. Boissons,par le DrA. BARATIER.
Commenton défend sa santé par rtIomuei>patliie, par loDr

Ch.CLERVOY.
Commenton défendsa Santé par les Eaux minérales, par le

D1GRASSET.
•Commenton se défend contre la Tuberculose. Avec l'exposé,

d'unnouveautraitementdesmaladiesrespiratoires,par leDr'H.MENDEL.
Commenton se défenddesTuberculoses cutanées. LaGuéri-

sondesGlandes,Lupus,Chéloïdes.
Commenton sedéfenddes Vers intestinaux, par le D' GIROD.
Commentondéfendsa Vessie, par le DrA. BIRATIER.
Commenton défend la Vie humaine. La lutte contrelesAsci-

dents,par le D'BAUDOIN.
Commentondéfendsa Vieillesse, par le DrBARNAY.
Commenton défendson Vignoble, parFABIUSDECHAMPVILLE.
Commenton défendsonVin desMaladies,par LIÈVRE.
Commenton défendsa Virilité. LaLuttecontrel'Anaphrodisieet

l'Impuissance,par le DrMONIN.
Commenton défendson Visage. La Lutte pour la Beauté,par le

DrDEJASON.

LorsquelesCommentondéfend,et lesPour combattretraitentdu
mêmesujet,ilssecomplètent'l'unpar l'autre,car ils ont été rédigis avec
des idéesdifférentes.Lespremiersindiquentsurtoutlesmoyensmédicaux
et pharmaceutiquesàemployerpourle traitementdesmaladies;lesseconds,
les moyensmagnétiqueset hygiéniquesquela naturea mispartoutà
notredisposition.



III'VKAIUS OK PROPAGANDE

y . . . Divei s à 1 Iranc

AMARAVELLA.—Le Secret de l'Univers,selonle Brahmanismeéso-
térique.LeBrahmandaou Universintégral.
" H. DURVILLE.— Théorieset Procédés du Magnétisme,avec8
Portraitset 39Figures.

FABIUSDECHAMPVILLE,—La Transmissionde la pensée, 2«édi-
tion,aveoPortraitdel'AuWur.

D' FOVEAUDECOURMELLES.—LeMagnétismedevantla Loi.Mémoire
In au Congrèsmagnétiquede1889,avecun Post-criptumajoutéen 1897.

„DrGÉRARD.—Mémoiresur l'Etat actuel du Magnétisme.Commu-
nicationauCongrèsde1889.
A. POISSON.—L'Initiation alchimique. TreizelettresinéditesBur
la partie.duGrandOEuvre,avecPréfacedudocteurMarc Haven.

PORTSDUTR*IT.—Etudes magiqueset philosophiques.Théories
diversesdol'Envoûtement,Corpsastral,ExtériorisationdelaSensibilité,
l'Amehumaine.

—L'Envoûtement.expérimental.Étudessoieotifiques.
—LeRenouveaudeSatan.

A 75 centimes

MARIUSDECRESPE.—Recherchessur les Conditions'd'expérimen-
tationpersonnelleen physio-physiologie.

A 60 centimes

M.HAFFNER.—Commenton endort.
REVEL.—Lettresau DrJ. Duprésur la Viefuture aupointdevue

biologique.Complémentdu sommairedes Editions de 1887-90-92.—
Rêveset Apparitions.

A 50 centimes

ALBERT(d'Angers),—La Curemagnétique.
JOANNVBRICAUD.—D'utoit-Membrini(undisciplede Saint-Martin),

d'aprèsdesdocumentsinédits.
-PAPUS.—Enseignementméthodiquede l'Occultisme.Adaptation,

théoriede la réalisationdes donnéesdela traditionésotériquesurl'Uni-
vers,l'Hommeet Dieu, constituantle programmede l'Ecolesupérieure
libredesScienceshermétiquesdeParis.

SAINT-YVESD'ALVEYDRE.—Notessurla traditioncabalistique.
DrTRIPIER.—Médecineet Médecins.Uncoinde la criseouvrière

an XIX-siècle.
A 30 centimes

ALBERT(d'Angers).—LeMagnétismecuratif devantl'Eglise.
CHESNAIS.—Le Trésordu Foyer.Contenantunefoulede recettes
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d'uneapplicationjournalière,des Conseilspour éviteJ et guérirun

grandnombrede maladies,etc., etc.
DEBOISSOUZE.—Guérisonimmédiatede la peste,de tonteslesMa-

ladiesinfectieuseset autresMaladiesaiguëset chroniques.2*édition.
H. DURVILLE.—Le Massageet leMagnétismesousl'empiredela loi

du30novembre1902sur l'exercicede la médecine.
—Arguments desMédecinsen faveurde la pratiqueduMassageet

du Magnétismepar les Masseurset lesMagnétiseurs.5 brochures.
—Argumentsdes Savants,Hommesde lettres, Hommespolitiques,

Artisteset Notabilitésdiversesen faveurde la pratiquedu Massageet
du Magnétismepar les Masseurset lesMagnétiseurs.2 brochures.

—LeMagnétismeconsidérécommeagent lumineux,avec13figures.
—LeMagnétismedesAnimaux. Zoothérapie.Polarité.
—L'Enseignementdu Magnétismeà l'Ecolepratique deMassage

et deMagnétisme.Règlementstatutaire,Programmeet Renseignements.
LUCIEGRANGE—Manuel de Spiritisme.
GRAPHOLOGIEpour Tous.—Exposédesprincipauxsignespermettant

très facilementdeconnaîtreles Qualitésou lesDéfautsdesautres par
l'examende leur écriture,etc., avecfigures.

LEBEL.—Essai d'Initiation à la Vie spirituelle.
MOUROUX.—LeMagnétismeet la Justice française devant les

Droitsde l'Homme.MonProcès.

PELIN.—La médecinequi tue! le Magnétismequi guérit. Le Rêve

et lesFaitsmagnétiquesexpliqués.HomoDuplex.
PSYCHOLOGIEEXPÉRIMENTALE.—ManifesteadresséauCongrèsBpiritua-

listedeLondres,par leSyndicatde la PresseSpiritualiste deFrance.

A 20 centimes

DANIAUD.—I. L'Art médical.—II. Notesur l'Enseignementet la
Pratique de la médecineen Chine,parunLETTRÉCHINOIS.—III. Ex-
trait de la Correspondance(Congrèsdu libreexercicedela médecine).
IV. Articles de Journaux sur le mêmesujet.

H.DURVILLE.—Compte-rendudestravaux duCongrèsdu libreexer-
cicedela médecine.Discours,Discussions,Réponseauxquestionsdupro-
gramme,Voeuxet Résolutions.

—Rapport au Congrèssur les travauxde la Ligue. Appréciations
de la presse,argumentsen faveurdulibreexercicede la médecine.

—Le Massageet le Magnétismemenacéspar lesmédecins.Le Pro«
cesMourouxà Angers.

FABIUSDECHAMPVILLE.—I. La Libertéde tuer ; la liberté de gué-
rir. —H. LeMagnétismeet l'Alcoolisme,

—La Sciencepsychique,d'aprèsl'oetfvredeM.Simonin,avec1figure.
JOUNET.—Principes.générauxdeSciencepsychique.
—La Doctrinecatholiqueet le Corpspsychique.
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A. DENOCERA.— Anarchie et Spiritualisme. Réponsed'un anar-
chisteà ses camaradesmatérialistes.
.PAPUS.—L'Occultisme.
— Le Spiritisme.
ROUXEL.—La Libertédela médecine,2 broeh.—Pratiquemédicale

•chezlesanciens.—II. Pratiquemédicalechezles modernes.

PORTRAITS

Photographies et Fhototypie-» à 1 franc

ALLANKARDEC,COLAVIDA,DELEUZE,H.DURVILLE;C.FLAMMARION,
LUCIEGRANGE,VANHELMONT,leZouaveJACOB,PAPUS,RICARD,ROS-
TAN,SALVERTE.
•LeProfesseurH.DURVILLEdanssoncabinetde travail.
Le Tombeaud'ALLANKARDEC.—DiversPortraits rares.

lin Photogravure à :tO centïm •»

AGRIPPA,AKSAKOF,ALLANKARDEC,APOLLONIUSDETHYANE,BERTRAND,
BR.AID,BUÉ,CAGLIOSTRO,CAHAGNET,CHARCOT,CHARPIGNON,W. CROO-
KES,DELANNE,DELEUZE,LÉONDENIS,DURAND(de GROS),DURVILLE
en1901,DURVILLEen1872,1887,1901,1903.G.FABIUSDECHAMPVILLE,
GREATRUCES,VANHELMONT,KIRCHER,l'abbé JULIO,LAFONTAINE,
LAVATER,LIÉBEAULT,LUYS,MESMER,MOUROUX,D' MOUTIN,PAPUS,
PARACELSE,PETETIN,DUPOTET,le marquisde PUYSÉGUR,RICARD,DE
ROCHIS,ROGERBACON,SWEDENBORG,TESTE.

Nota. —Les Ouvragesde propagandeet lesPortraitset Photogra
vures,sontvendusaveclesréductionssuivantes:

Par 503exemplaires,assortisounon,500/0 de remise.
100 — — — 400/0 —
50 — — — 330/0 —
25 — — — 250/0 —
10 - — — 100/0 —
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